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Le projet d'observation des 
drogues et surdoses (PODS)

Jeudi 29 septembre, on a 

procédé au lancement d’un 

nouveau site internet qui 

manquait depuis longtemps 

à la communauté, le PODS; 

pour Projet d’Observation 
des Drogues et Surdoses. 

En 3 mots comme en 100, 

ce site, garantie 300% confi-

dentiel, vise à faire connaître 
aux personnes utilisatrices de drogues, à leurs proches et 
aux organismes communautaires avec lesquelles elles tra-

vaillent une mise à jour en continue sur l’éclosion de sur-
doses et la présence de substances contaminées circulant 

dans les rues de Mtl. On pense aux opiacés bien sûr mais 

il y a belle lurette que plusieurs autres drogues sont conta-

minées par le fentanyl, les benzodiazépines et autres subs-

tances qui s’avèrent trop souvent fatales.

On le dit et redit parce que c’est fondamental, le site PODS – 
une initiative de la Table des Organismes Communautaires 
Montréalais de lutte contre le Sida (TOMS) - n’est pas un 
site de dénonciation, de lynchage public ou une “extension 
communautaire” de la répression policière. En clair, si vous 

connaissez un dealer qui vend de la scrap, appelez-le, en-

gueulez-le ou oubliez-le, mais ce n’est certes pas la TOMS 
qui le dénoncera pour vous!

Non, ce site est vraiment conçu dans une optique “par et 
pour”, une optique de prévention, de sécurité et de soins 
que la communauté a depuis longtemps cessé d’attendre 
qu’elle vienne “d’en-haut”. Chaque semaine, nos amis, nos 

proches et nos ca-

marades meurent 

dans le silence 

et l’isolement. 

Le site du PODS 

est donc en pre-

mier lieu un outil 
de prévention et 
de sensibilisation 

qui – pour as-

surer un suc-

cès minimal 

– demande la 
contribution 

de toutes et 

tous. Donc si 

vous avez été 
témoin d’une 

surdose, si 

vous savez 
qu’une “bat-
ch” particulièrement nocive ou dangereuse circule en ce 
moment dans les rues de la ville, c’est un peu votre rôle et 

votre responsabilité de partager cette information avec les 
autres.

Il s’agit d’un site vraiment bien conçu, totalement “user 
friendly” (il y a même un bouton pour balancer en 1 se-

conde sur un site aléatoire si vous craignez des regards in-

discrets), sur lequel il est totalement impossible de savoir 
qui a signalé quoi, mais qui concrètement, pourrait sauver 

des vies. Pensez-y, avec la bonne information, vous connais-

sez certainement un ou une proche qui aurait pu connaître 
un autre destin. Vous-mêmes pourriez sans doute être un 
jour vraiment reconnaissant qu’on vous ait mis en garde d’y 

aller “mollo” ou “pas du tout” avec une substance qui vous 
paraissait peut-être louche ou douteuse. Il est d’ailleurs 
prévu et recommandé de fournir les indications les plus 
précises possibles pour mieux identifier les « batchs » pro-

blématiques, que ce soit la couleur, la forme ou la texture 
(pillules, poudre, liquide, roches ou cristaux, etc.) ou même 
d’inclure des photos ou vidéos. 

Gardez-le en tête, ni la police ni le gouvernement ne s’oc-

cupent de la santé et de la sécurité de nos communautés. 

Après des mois de travail, le site PODS nous permet enfin 
un précieux pas de plus dans cette direction.
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UN NOUVEAU SERVICE POUR LES 
TRAITEMENTS DE SUBSTITUTION

MÉTHADONE, SUBOXONE, KADIAN

PHARMACIE 

VICTOR 

DESOUSA INC. 
1390 rue Ontario Est 

Montréal, H2L 1S1 

Tél : 514-526-7777 

Lundi au vendredi : 8h-18h 

Samedi : 9h-17h 

Dimanche : 9h-12h 

Tu suis un traitement 

de substitution aux 
opioïdes (TSO) ou tu 
connais quelqu’un 

qui en suis un ? 

Tu fréquentes les 
pharmacies, souvent 
à chaque jour, en 
attendant en ligne 

derrière la population 

qui veut voir le 

pharmacien pour 
un cor au pied ? Tu 
trouves ça un peu 

intimidant de devoir 

boire ta bouteille 

de méthadone devant tous les autres clients, alors que tu sais bien qu’ils 
ont sûrement déjà vu une scène du genre à la télé ou ailleurs et qu’ils sont 

probablement en train de se faire toutes sortes de commentaires dans leur 
tête? Alors le nouveau service que vient de mettre en place cette pharmacie 
va certainement t’intéresser.

Située en plein cœur du quartier gay dans centre-sud, une pharma-

cie (ce n’est pas la seule, mais elles sont rares) a décidé de prendre en 
compte le besoin de discrétion des patients sous TSO. Ça commence par 
une entrée privée pour ceux qui prennent un. Tu prends place dans la salle 
d’attente, puis un service à la clientèle t’accueille, respectueux des réalités 

des patients, non-stigmatisant. En effet, la stigmatisation et le jugement 
peuvent mener les utilisateurs de drogues à cacher leur consommation de 
substances et à consommer seul : attention surdose possible ! 

Ce service est discret, privé et un pharmacien est toujours sur place. Pour 

ceux qui ne le savent pas, tu dois boire ta Méthadone devant le pharmacien, 
entre une et sept fois par semaine en fonction des médecins. Tout cela dans 
un milieu qui croit à la réduction des méfaits ! 

VOICI LES COORDONNÉES DE CE NOUVEAU SERVICE : 

AVEZ-VOUS DÉJÀ 
VÉCU ÇA UNE 

MERDE PAREILLE ?
L’équipe de l’Injecteur a appris d’au moins 

5 témoignages différents que plusieurs 
pharmacies ont exercé pendant des années 

(au moins la période 2005-2015 environ) 
une discrimination systématique contre les 
patients sur un traitement de substitution 

aux opiacés (TSO). En gros, chaque nouveau 
patient qui arrivait avec une prescription de 
méthadone (ou équivalent) se voyait dans 

l’obligation de signer une sorte de « contrat 
moral ». En gros, avec quelques variantes, 
ce contrat stipulait que le patient sous TSO 
ne devait pas se présenter intoxiqué, devait 

observer un comportement non-violent en 

tout temps, s’engageait à ne jamais voler 

et être toujours d’agréable compagnie avec 
le personnel et les autres clients. Bref, un 

comportement qu’un commerce attend de 
l’ensemble de sa clientèle.

On imagine qu’on n’a pas besoin de vous ex-

pliquer tout ce que ce genre de « contrat » a 
de discriminatoire. Le pharmacien supposait 
dans ces cas que le patient « drogué » serait 
absolument ingérable par rapport à tous les 

autres clients venant chercher peu importe 
quelle médication. Clients qui bien entendu 
n’avaient pas de « contrat moral » à signer. 
En plus, bien souvent, ces mêmes patients 
sur des TSO devaient venir chercher leur 

médication 1 heure avant l’heure officielle 
de fermeture, une autre « fantaisie » qui ne 

s’appliquait bien sûr qu’à eux.

On le comprend, ce genre de pratiques sont 
totalement discriminatoires et illégales. 

Nous voudrions donc savoir si certain-es-s 

d’entre vous en êtes toujours victimes ou si 
vous l’avez déjà été par le passé. Il est trop 
tard pour des recours sur des faits remon-

tant à il y a presque 10 ans, mais jamais trop 

tard pour documenter des discriminations 
passées ou des violations de droits. Nous 

sommes très curieux de savoir si ce genre de 

pratiques ont toujours lieu… 

Anonymat garantie si demandé.


